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POURNOSENFANTS

CTest aujourd'hiii, premier Octobre,
la date officielle de la rentree des
classes ; c'est une date dont nas cri-
fants se souviendront !
Pour nous, au Havre ce nest, pas
encore, il est vrai., la rentree com¬
plete pui*que seals le lycée et quel-
ques écoles spéciales peuvenl repren -
dre leurs classes et encore avcc des
moyens de fortune. Les écoles priniai-
res sont occupées par les depóts de
nos regiments oil, comme le lycêe lui-
même, par nos blesses, mats leur nom-
bre rend infiniment plus difficile leur
remplacement par d'autres locaux,
sans parler de Vabsence de tous les
inailres appelés a Varmee. Quels que
soient le désir et le dévonemcnl des
autorités compétcntes, elles auroiil,
reconnaissons-le, d'énormcs difficul-
tés a vainer e pour assurer le Jonction-
nement de Venseignemenl primaire ;
ce sera ld, chez nous comme ailleurs,
un des maux de la guei'rc a ajouter d
tant. d'autres.
Mais tvnisqne c'est la date marquée,
depuis t-j.iu de gênêralions d'écolicrs,
pour la rentrée, nous pensons aujotir-
d'hui aux enfants qui renlrent cl q
ceux qui, nous l'espérons rentreront
bientöt. C'est chaquc annéc, uil acte
sérieux que cettc reprise du travail el
nous ne pouvons sans émoi penser que
l'avenir de tous ces petils ou grands
depend, pour une large part. du zèle
qu'ils mettront a tenir pendant tont le
courant de l'année les engagements
qa'ils prennent si voloniicrs cc jour-la .
Mais cetle Jois, quelle n'est pas no¬
ire emotion en songeant aux cir-
constances Iragiques de cctte rentrée
et au ssid l'avenir que les événemenls
actuels préparenl a ioules ces jeuncs
têles l
Le minislre de l'inslruclion pnbli-
que ne pouvait pas ne pas songer de
son cóté a tout cc que cctte rentrée
avait de solennel, et il a ienn a ce
que la première classc, dans cliuque
cité et dans ehaqne école, soit une
evocation de la lallc engagée, une
commemoration des héros déja tombés,
une glorification cle la fep 'ie
Je desire que, le jour de la rentree,
dans chaque cité et chaquc classe, dit
le ministro dans sa belle lelt re aux
recteurs que nous publions d'autre
part, la première parole du mailre aux
élèves liausse les occurs vers la Patrie
el que sa première lecon bonore la
luitc sacréc oü nos arines sont enga-
gées. Dans tout le pays, 4 la mêmo
heurc, les fils de France vcnéreront le
génie de leur nation et salncronl Thé-
roïsmc de ceux qui versent leur s:mg
pour la liberie, la justice cl le droit
liuinain,.. De cctte première heure de
classe, il faut que le viril souvenir
reste a jamais emprcint dans l'esprit
de l'élèvc, citoyen de demain.
Nous assislerons tons en pensee a
cctte lecon et nous ne manquerons pas
de la répéter a nos enfants pour qu' en
ejfcl le souvenir en soit inefjacable.
Qüelqucs-uns d'cnlrc cox sont encore
bien petits el n'ctaient pas prepares d
dislingaer la guerre horrible dont le
monde est le theatre dr. la guerre sans
blessures a laqucUe ils aiment tam d
foucr ; cepcndant le visage grave des
parents, l' attente anxieusc des non-
velles de celui nu de ceux qui sont
partis, la rencontre de blesses, les vê-
tements de. druil que l'on por te p rat¬
el ic antour d'cux. tont ceia édvqne
plus rapidemmt leur intelligence et
leur cusiir. Les au tres, plus grands,
nourris déja des réci/s de nolre histoire
cornprendront Jacilement ; qnelques-
uns mêmc, dans les classes supérieu¬
res, brhlenl déja du désir d'aller re-
foindre leurs ainés sur le champ de
bataille.
Nons ne vondHons pas que foute,
telle jcancsse mürisse avant l age dn
poids de ruis soucis, mais clle profilera
sans doute de la jorte lef on de Vheu¬
re. L' image de la Patrie s' ins crit cn
traits de Jeu decant leurs y cox et leur
rend sensibles dim seal coup les réa-
lités qui dépassenl les individus el im-
iriment dam les consciences les de¬
tains d'homme el de citoyen.
« Monrir pour la Patrie u, cetle
expression d un noble destin qui sera.
tépélée a nos élèves a tant d.'occasions
iouloareiises mais glorieases anrri,
lenfernxe toute la plus haute morale
mi puisse leur êlrc ensngnèc : c'est
hi don de soi pour une cause plus
yrande que soi ! El cnmênie temps, ils
'ipprendront que la cause de la F ran¬
ts est aassi alle de la liberie, de la
'justice ct di droit ; ces .-vtités Uur
leviendront claires au récit des évé-
temenls qui nous c-nt forces a prendre
ies amies.
Tout cda inrnlqnera a celte gene¬
ration qui se lèv" ■»n sentiment de pa-
li'iolisme particulier ement profond ci
grave paUqu'ellc aura palpité cle
bonne heure aux nouvelles (Les luttes
et, nous le vonIons, aes vidot. rex de la
France. Notre espoir It phut grand,
vertes,est que hi guerre sans merci

que nous livrons actnellement soit une
guerre victor ieuse non seule ment du
militarisme prussien mais de la guerre
ellc-même qn'il s'agit de r entire im¬
possible a jamais en écrasant ceux
qui la Jomentent ; le sacrifice ds tons
ceux qui tombent aura sa plus belle
recompense s'il assure enfin le bon-
heur des generations a venir. Mais,
s'il le Jaut, nos Jils auront appris a
bonne école a servir la patrie et ci
verser leur sang pour elle.
Qupi qn'il en soit, ils se souvien¬
dront qu'en l'anigij, le monde entier
a cspcré en noire pays comme dans le
défenscar de la civilisation libérale el
ils auront ci lionneur, devenus homines,
de conti ibuer, chacun pour sa part,
a ce que noire France tant aimée veste
loujours la terre cle la liberie el du
droit !

Caspar-Jordan,

Jommentronnrmz
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L'envoyé da Daily Telegrapha donnê le
récit de "la défaite de t'armee du kronprinz
au moment de la baiailia de la Marae. Nous
en extrayons les intéressants passages qui
suivent :
La première armée allemande qui ait été
complement battue sur le territoirs fran¬
cais est cede da prince héritier. Cettedé-
t'ttitea sauvé Paris. Et celte importante nou¬
velle est restée secrète jusqu'a présent.
Contrairement a l'irnpression générale, les
grandes batailles livrées antonr de Pads ne
commencèrent pas par la défaite du général
vonKluck.Lesmècomptesdecet officiergéné¬
ral ont eu pour cause directe !a retraite tie
l'aile gauche allemande,dans la nuit du Gau
7 septembre. Le mystère dont éiaieot entou-
rós les mouvements des armées allemandes
s'evanouit, maintenant que 1'onsait que le
principal corps de l'armée dn kronprinz
s'est reïiré, pendant cette uuit, a 40 ki omè-
tres en arrière. Une retraite couiiue ceile-lk
équivaut 4 nne déroute.
LesAUemandsavanpaient sur laligne Ver¬
dun, Sainte-Menehould, Gbalons-sur-Marne.
l eur marcbe élait exirèrnement rapide.
Quand les uhlans de l'armée de Kluck arri¬
veren! a Gtianiiily, ie corps principal del'ar-
niée du kroinprinz était encore &200 kilo¬
metres en arrière et il reput 1'ordred'avan-
cer avec toute la vitesse possible. On avait
régié la marcbe de l'armée allemande dans
les Cliamps-Efysées,et, comme le kron-
pruiz. rèvelïï sans nul aoute de l'nnif'orme
de son anc en régiment, les hussards de la
mort, devait conduire eette marche histo-
rique, il l'allait bien que les tro «pesfran-
paises qui s'oppQsaient a sa venue fussent
halayées.
L'aile gauchedes Alleinands livra bataille
le dimanebe 6 septembre. Le combat com-
meufa au lever du jour et continua, avec
une foreur exeeptionneile,jusqu'a ia tombée
de la nuit.
Le feu de ('artillerie surpassa tout ce qu'on
avait vu jusqu'alors dans l'liisloire desgaer-
res. On a compté trente obus tombanten
trente secondes.
Pendant cette journée de combat, l'artille-
rie fracciiise fit preuve ü'nne supériorité in-
discutable. On ne pourra jam ds évaluer,
niêiae approximativement, les partes qu'elie
a fait subir aux AUemands. On fixe le total
de ces pertes h des ehdlres si éleves que l'on
lióïite a les citer.
II ne faut pas perdre de vua qne l'armée
aderaande avangait sur une iigne de prés de
Gokilomètres d'étendue et que le pays situé
au nord-est de Sézanne est le pius traitre
qu'il y ait en France. Doskiiomèires et kilo¬
mètres de marais bordeut les vailées. G'est
la que l'cnuemi avait le plus sooffert.
Stimuló par cette idee qu'il combattait
pour l'exislence même de Paris, chaque sol¬
dat francais cn valait troi.i et contre cette
resistance désespérée les AUemands ne pou-
vaient rien.
Le 6 septembre, quand la nuit tomba, au-
eune de-sdeux armées ne pouvait pretendre
avoir beaueoup amélioré sa position. Les
Francais avaient gagné du terrain a certains
endroils, mals ils avaieot reculé sur d'autres
points.
I.a nuit du 6 au 7 septembre, l'armée alle¬
mande paraissait êlre en süreté et ne cou-
rail ancun danger, dit le correspondant.
L'état-majoret le kronprinz dorrosient tran-
quillemeut dans le chateau de Mondement
(prés d'Epernay, au rriidide Reims).
Le réveil fut moins irauquille.
La division du iiaroc eut l'honneur de
monter 4 Passantdu chateau de Mondement.
La guerre est une joie pour les Turcos. Ils
furent décimés par le feu allemand, mais
continuèrent a avancor en s'efforcant de re-
joindre les positions ennenues. beaueoup
d'entre eux, pour èlre plus libres, jetèrent
ieur fusil el se raèrent sur les AUemands,
armés seniement de leur baïonnette. Rien
ne pouvait résisler 4 feo.r attaque. E <com¬
battant obstinément, les Aliernandsrecur¬
rent ; mass 4 peine les Francais se furent-ïls
rondas rnaitres du cbaiean qu'ils se trouvè-
rentsous le feu des canons ailemands.
Sous leur protection, ['infanterie ennc-mie
s'avanca. Chaquemötre Carré des mijrs de
Mondementporie les traces de douzaines de
coups. La terrible charge sous le feu des
canons üt reeuler les Turcos ; mais ils ne
voulaient pas laisser écbapper leur proie.
S'élatUde nouveau formés dans les iran-
chées, ils se tancèrent pour une contrs-
atlaqué.
Lestroupes franchisesde.Iigne se préclpi-
téreot au secours des noirs ; pour la secon¬
de fois dans la journée, le chateau tomba
tians leurs mains.
li y eut une pause dan3 la bataille, Les
deux armées étaient llttéralement exténuées
après teurs efforts. Le quai tier général fran¬
cais reehsreha dans les tas de papiars 4demi
détrads iaisséspar les officiersde I'etui-ma¬
jor aDemand.Voicil'ordre de bataille qui de-
v-iitAre publié le jour suivant :
«"Resister4 outrance, si l'ennemi revient
4 Passant. »
Le lendemain matin, sous nu feu d'artil-
lerie superbement réglé, l'infanterie alle-
Jiande s'avance en rampant vers Monde¬
ment eu nombre écrasant.
LesFrancais cèdetit pas 4 pas. Pour la
trotsième fois, l'ennemi s'empare de cette
eié du champ de bataille.
Ensuite, 1histoire entière se répète de
nouveau ; les Turcos se iauceut coutre le
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Sommaire des principaux fails relatifs a la guerre, dont les détails se trcuvent dans les
Communiquésofficielset les depêchesUavas.

30 Septembre.— A notre aile gauche, Taction se développe de plus en plus au
Nord. Eutre i'Oise et l'Aisne, une vigoureuse attaque des Ailemands est repoussée ; ils
subissent de fortes pertes.
Au centre, nous progressons légèrement entre TArgonne et la Meuse, de même
qu'en Woevre sur plusieurs points et notamment a l'Est de Saint-Mihiel.
A l'aile droite, en Lorraine et dans les Vosges, pas de changement.

SI.-V POLOGNE
30 Septembre.— Violents combats a Ostroviec, sur la fronlière de Galicie et è
Drouskeniki. au Nord d'Augustow qui est repris par les Russes. L'ennemi n'a pu fran-
eliir le Kiemen.

EBü" AVTRICnE-lIONGBIB
30 Septembre.— La forteressc de Przemvsl est étroitement assiégée. Les armées
autrichiennes continuent leur retraite en désordrc jusqu'en Hongrie.

30 Septembre.— [Ine dépêche officielle de Tokio annonce que la dolle japonaise a
débarqué des troupes qui ont occupé Lao-Tsé prés de Kiao-Tchéou.
Les Japonais ont repoussé les Ailemands vers Tsing-Tao.

Au meurtrier que le chateau vomit de tou-
tes parts ; des réserves provenant des régi-
ments de Iigne les solvent.
Les Ailemands, celte fois, rrculent pour
toui d : boa et Ie chateau de Mondemont est
de nouveau entre tes mains de sos légitimes
propriétairïs.
Battue de la sorte au csntre, toute la Iigne
ennemie faiblit. Les Francais poussent en
avant, et, de tous les cötés, lesAilemands sa
retirent gradueiiement en convergeant sur
la roule de Ghalons-sur-Marue et Verdun.
Maisils s'embourbent daas les marais. L'ar-
tillerie lancóa4 travers champs s'effondre la
première dans des terrains marécageux. Les
chevaux eufoocent dans la boue jusqu'au
ventre, tandis que les caissons suivent les
piecesdans ie bourbier. L'infanterie arrive
4 temps pour sccourir les canonniers. Et
tandis que les commandemenis cherchent 4
metlra nu pea d'ordre daus ce chaos, Tar-
rière-garde de l'armée du kronprinz réus-
sit, en combattant, a lui assurer la retraite.
t.e Kronprinz étant ainsi en retraite, il ne
restaii plus aux armée de Kloek et de Bulow
qu'4 exécuter la même manoeuvre.

LAREMiÉEDESCLASSES
UneCirculaireduMlnistredeI'lnstructionpublique
Le ministre da l'iastruclion publique
adresse aux recteurs la circulaire sui-
Vfinte :
Les lycées, colléges et écoles d'enseigne-
ment public vont s'ouvrir 4 la jeunesse
francaise partout oü le devoir supérieur
d'hospitaliser nos glorieux blessés n'aura
pas fait obstacle 4 Ia reprise des études. Je
désire que, le jour de la rentrée, dans cha¬
que cité ct chaque classe, la première pa¬
role du maitre aux élèves hausse les coeurs
vers la patrie et que sa première lecon ho-
nore la lutte sacrée oü nos armes se sont
engagées.
Dans lout le pays, 4 la même heure, les
fils de France vénéreront le génie de leur
nation et salueront l'héroïsme de ceux qui
versent ieur sang pour Ia liberté, la justice
et le droit humnin. La lecon du maitre sera
simple et forte ; elle devra convenir 4 l'age
de ses auditeurs, les uns enfants, les autres
adolescents.
Ghacune de nos écoles a envoyé sur la
Iigne de feu des combattants, professeurs
ou élèves, et cliacune, je le sais, porie déj4
la douieur fiére de ses deuils.
La parole du maitre dans les classes évo-
quera d'abord le noble souvenir de ces
morts pour exaiter leur exemple, en graver
la trace dans la mémoire des enfants. Puis,
4 grands traits, sobrement, clairement, elie
dira les causes de la guerre, l'agression
saris excuse qui Ta déchainée, et comment
devant Punivers civilisé la France, éternel
champion du progrès et du droit, a dü se
dresser encore avec ses aliiés valeureux
pour repousser l'assaut des barbares mo-
dernes.
La lufte acharnée qui nous conduit irré-
sistiblement 4 la victoire ajoute chaque jour
4 la gloire de nos soldats mille traits d'hé-
roïsme oü le maitre d'école puisera lc meil-
leur de sa lecon. A la vaine emphase du
verbe, il préfèrera, pour émouvoir 1'enfant,
ces modè'lessouverainsde Taction. De cette
première heure de classe, il faut que le viril
souvenir reste 4 jamais empreint dans l'es¬
prit de l'élève, citoyen de demain. Lemaitre
qui aura su.Tinscnce sera resté digne de ia
confiancede la République.

POURL'AVENIROENOSEXPORTATION
Le gouvernement se préoecupe das con-
séquences que la guerre aura.au point de
vue des relations commerciates Interna¬
tionales.
On a indiqaé que l'occasion était favo¬
rable pour conquérir des marchés étrau-
gei's ou l'Allemutgae avait une place pró-
pondéranto. G'est ainsi qu'elie exportait
pour plus de 1,800millions de francs en
bussie.
La haine qui restera après la guerre, en
Russie, perrmet de prévoir que le public
ï'usss ne maoifestera pas une grande sym¬
pathie poar les march n dises allemandes.
Gertés, la France ne peut pas espérer s'ern-
parer de tont ce marché, mais il y aura lieu,
néanmoins, pour nos industriels. pour nos
commercanis de tirer parti de la situation.
M.Deleassé,ministre des aft tires étrangè-
res, prépare Ia nomination d'uno Gommis¬
sion dont M.Méline, ancien président du
Gouseil,a accepté fa présidence, et qui ira
en Russie pour se renOre corrspte, par one
enquête sur place, d:s poss bilités d'exten-
sion des importations francaises.
M. Joseph Thierry, député de Marseille,
ancien ministre du commerce, fera parti8 do
la Gommission,ainsi qu'un représentant du
ministre des finances,deux membres de nos
Ghambres de commerce et le secrétaire gé¬
néral de t'Union métallnrgique.
D'autres Commissions seront constituées
pour enquêter sur ie même objet, en Suisse,
.ea Espagne, en Amérique, etc.
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LA SITUATION
30 Septembre,recu a 19 h. 20
A HOTRE AILE GAUCHE

Au Nord de la Somme, faction continue a se
développer de plus en plus vers le Nord.
Entre I'Oise et l'Aisne, l'ennemi a prononcé
une vigoureuse attaque sur Tracy Is-Mont,
situé au Nord-Est de la forêt de l'Aigle, a étó
repoussé avec de fortes pertes.

AU CENTRE
Accalmie sur le front qui s'étend de Reims a
Ia Mouse.

ENTRE L'ARGONNE ET LA MEUSE
Nous avons légèrement progressê.

EN WOEVRE
Violents combats. Nos troupes ont avancé sur
plusieurs points, notamment k /'est de Saint-
Mihiel.

A L'AILE DROITE (LORRAINE ET VOSGES)
Pas de modification.

EN GALICIE
Les tentatives de sortie da la garnison de
Przemysl ont échoué. Les armées autrichiennes
continuent k battreen retraite en désordre, pen¬
dant de nombreux prisonniers, des canons et
du matérie!.
Au col d'Ozsok (Sud de Przemysl ) dans les
Carpathes, un détachement rime a défait une
brigade hongroise et pénétré en Hongrie.

1»rOctobre,re(u a 3 heures.
La situation générale est satis-
faisante,
Aucune modification sensible sur
le front, sauf en Woevre méridio¬
nale oü nous avons occupé Seiche-
prey et pousséjusque sur les pon¬
tes du Rupt de RISad.

IMpiÉraHims
UNESÉRIEDEVIOLENTSGOMBATS

Londres,30septembre.
Le Bureau de Ia Presse anoouce que dans
la soirée d'hier la situation était inchangée.
Une série de combats ti es violents se sont
produits 4 l'aile gauche, mais l'armée anglo-
francaise s'est bien rnaintenue sur ses posi¬
tions.
13Trainsds Blessésallemanüssontpassés

par Aix-la-Chapella
Amsterdam,i8 septembre.

Un télégramme de Maëstricht rapoorte
q,ue,hier, dix-huit trains remplis de bfessés
ailemands out passé par Aix-la-Gbapelle.
vacant de France.
L'Eéroïsmsd'un régimentde Zouaves

Paris,30septembre,
Un régiment de zocaves, 4 la suite de
^obligation,dans laquello nons nous som¬
mes trouvés prés de N. . . de reeuler après
nous être vus prendre huit piècss de 7S, a
sobicitè l'honneur de reconquérir la posi¬
tion et de reprendre nos canons.
Bravant la mitraille, dans un élan fou-
gupux, les zouaves ont bondi sur l'ennemi.
Quinzeminutes plus tard, ils braquaient
viutorieusement sur les Ailemands en fuite,
les caoons dont its venaieut de disputer
chèremont la possession.
Les PertesAllemandes

Londres,30septembre.
Suivant nne dépêche re^ue de Rotterdam,
ia de mière liste des pertes allemandes est
trés importante.
Le 60erégiment d'infanterie a perdu 912
hommes.
LesAviateursAnglais

Londres,29septembre.
Le Timespublie une Jettre d'un officier
avhteur anglais disant que Ie corps devia¬
tion anglais n'avait perdu jusqu'au 19 sep¬
tembre, qu'un pilote et son passager.
LanslaHaat Commandoms&t

Bordeaux,30 septembre.
La FrancedeBordeauxannonce que le gé¬
néral Legrand a pris le commandemeut de
la 18eregion, en remplacement du géuéral
Oudard, appelé 4 an nouveau cammande-
ment.

L'AffairsHesureur
Paris,30septembre

Le lieutenant Mesureurcomparaitra samedi
en Gonseil de guerre sous i'inculpation de
désertiou devaut l'ennemi.
L'examen médical a conclu qn'il était dans
nn état de dépression protonde après les fati¬
gues de la rude bataille de Dinant.

Le rol Albert montrevaiHamment
l'extmple
Londres,30septembre.

M.Hawking, bean-frère du général Bo
tha, de retour de Termonde, a fait le récit
de la dernière sortie de l'armée beige d'An-
vers, placée sons le commandement da roi
des Beiges.
Its ont balayó littéralement l'avant-garde
allemande, puis ils ont repoussé les forces
principales qui se trouvaient devant Ter¬
monde.
Après la bataille, Ie roi était si fatiguéqu'il
s'est endormi prés du chemin oü M.Haw
king cansait avec son sscrétaire.
Drrant ces dernières semaines, le roi a
été réeltement Tame de la résistance des
It est resté continuellcment sur la ligne
de combat prêcbant d'exemple.
G'est lui qui toujours refusa les offresalle
mandes.
Le général Botha affirms que Termonde
netut pas incendié par les obus, mais que
tes AUemandsy répandirent du pétrole au-
quel ils mh'ent le fen, en prenant grand soin
d'ópargner quelques maisons, pour des rai
sons encore inconnues.

Lesobastombentanmilieudola foulo
Londres,30septembre.

On mande d'Anvers au MorningPostque
de nombreux réfugiés de Duflel,4 dix mille
au Sud-Est d'Anvers, attendaient dans la
gare pour prendre le train devant les trans
porter hors de la zone de bombardement
lorsqu'une vingtaine d'obus ailemands tom-
bèrent dans la gare, parmi les voyageurs
dont la plupart turent tués.
Le BombardementdeLierre

Amsterdam,29septembre.
On lólégrapliie d'Anvers que depuis huit
jours les AUemands bombardent Lierre. La
population entière s'est enfuie sur Anvers.
On craint que ia villc soit maintenant en
ruines.

LeKaiserauraitabandonee
tout eepoirdevainore
Londres,30septembre.

D'intortnations venues d'Atlemagne, il ré-
sulte qu'aucun journal étranger n'entre dans
C3pays et qu'aucun correspondant de jour¬
nal n accompagne l'armée allemande. La po¬
pulation connait la situation exclusivement
par les journaux ailemands, qui ne publient
absolument que les nouvelles mensongères
du gouvernement imperial.
On assure que le kaiser et son état-major
ont maintenant la conviction que toute l'Eu-
ropo panicipera 4 la croisade contre Iemili¬
tarisme allemand et qu'il est impossible 4
TAliemagnede remporter la victoire finale ;
ils raanifestent cependant Tintention do ne
passerendre sans avoir combattu jusqu'a
la dernière cartouche.

GoquelesAilemandsdisentdenesOperations
(Communiquéefticiel)
Amsterdam,30septembre.

Un communiqué de l'état-major allemand
du 29au soir dit que sur l'aile droite, en
Fiance, la bataille est indécise.
Entre I'Oiseet la Meuse, Taction est géné-
ratement calme.
L'armée opérant contre les forts de la
Meuse a repoussé un nouvel as3aut dos
Francais venant de Toul et de Verdun.
L'artillerie de siègeouvrit ie feu hier sur
qnetques forts d'Anvers.
L'assaut des forces beigescontre les lignes
d'attaques fut repoussé.
Sur le théan'e de la guerre 4 i'Est, les as-
sauts russes dans la province de Luealki
>ntéchoué. La grosse artillerie a commencé
hier le bombardement d'Ossowkc.

UnCcssnaniqaéRussa
Pelrograd,3üseptembre(officie!;.

Le 27, les troupes russes, après des com¬
bats acharnés, se sont emparés des positions
allemandes prés d'August«w~etde K^ptzyevo.
Le 29 les Russes out occupé les défilésdes
lacs dans la direction deSimno-Serel-Leipu-
ny. L'enuerni a été repoussé vers Siwalski-
Seiny-Maneinpol.
L'öffeusiverasse continue.
L'artillerie de siègeallemande a continué
Ie bombardement (TOssowiecsans succès.
Dans le rayon de Schtschnutschin et les
environs de'Ondreiveno on signaie de petits
engngtments.
Les AutricMennea

Londres,30septembre.
Suivant une dépêche recue de Stockholm,
les dfcfaites écrasantes infligées aux Autri-
chiens par les Russes seraient attevtées par
les chiffres suivants des pertes autrichien¬
nes, jusqu'4 jeudi dernier ;
1S0.OÜ0tués.
200.000blessés.
200.000prisonnes. ,
900 canons capturés.

LesOperationss&rbsa
Nieb,28septembre.

Sur le front de la Drlna 4 Chabatz, des
attaques de l'ennemi furent repoussées le 23
vers Parachitsa.
Les pertes autrichiennes sont énormes.
Dans la nuit du 23 au 20, l'ennemi tira
quelques coups de canon sur le pont de la
Saveet sur les quais avec les pieces d'artil-
lerie des monitors.
L'indisciplisedaasTansiesautrioh'erme

Nich,58septembre.
Sur lo front de la Drina 4Chabatz,les trou¬
pes serbes repoussèrent le 23desattaques de
t'eunemi yers Ghiza.Lespertes autrichiennes
sont énormes.
On no signaie rien d'iinportant sur le reste
da iront.
Le26,vers 17heures, le %ude l'infanterie
et de l'artillerie fut entendu vers Platiecle-
vaklenka. Lecombat fut livró sur to terri-
toire ennemi. Aucune troupe serbo n'étant
sur la rive ennemie, on cn conclut que les
troupes ennemies so battaiem entre olies ou
contre la population»,

Un prisonnier con^Aiit4 Ealjavo a donnl
les explications suivantes :
Lorsque les villageoisserbes se retirèrent
de Syrmie, l'ennemi incendia les villages el
massacra la population serbe sur les órdre»
des officiers hongrois. Les ofiiciers et lef
sodats de nationalité serbe s'indignèrent,
et un corifiitéclata entre les élémems hon¬
grois et les éléments serbes de l'armée au-
trichienne. 11dégénéra en un véritable coar
bat puisque le canon fut entendu.
Le résnltat dn combat est inconnn.
II semble que les troupes autr chiennes
sont cnclines 4 la panique. II y » q ie!ques
jours, la quatrièmn division ds Houvea se
irouvait prés de Vichegrade quand elle fut
dirigée sur Goutchevo. Elle dut passer la
nuit dans la torêt, mais n'osa pas y rester k
eau e d 'S frani's-tirours.
Pendant qu'e le chercbait nn autre bi¬
vouac, une erreur insxpliquée se produisit
et les soldats tirèr«mtles uns sur les ausres.
Un lieutenant-colonel, quvlques capilaines
et plusieurs autres officiers furent tués. Un
batailion fut d spersé, II ne pul réunir que
deux compagnies. Le batailion ét»it d'aib
leurs tellement demorahsé qu'on renouca 4
Temployeravec le reste de l'armée.

Ua DémsntiSerbs
Nisch,30septembre.

On démenténergiqnement la nouvelle d(
source autrichienne, selon laquelle les Alba«
nais auraient expulsé les Serbes de Dibra.

LesMinesfiottantesdansl'Adriatiqua
Rome,JOsepumbre.

A la suite de 1'apparilion sur Je httorai
italien de l'Adriatique de mine3 tloitauiei
qu'on a des raisons dc croire proveoir dej
cótrs de i'Isterie et de la Dalmalie, le gou¬
vernement italien a télégraphié 4 so ï am¬
bassadeur 4Visnne les instructions en con-
séquence.
Le due d'Avarna a été chargé d'attirer spé-
cialemcnt Tatlention du gouvernement au*
trichien sur ce fait et sur les pertes humai»
nes que ces mines ont eu lo malheur d'ucca-
sionner d«jü. II a été chargé de damandet
que des mesmes soient prises pour éviter U
retour d'incidects aussi graves.

LosJaponaisdóbarquanta Laoshé
Tokio,30septembre.

Officiel.—La flotte japonaise a débarqué
un contingent qui a occupé le port dc
Laoshe, dans Ie voisinage de Kiao-Tchéou,
Gecontingent a pris quatre canons abau-
donnés par les Ailemands.
Les Japonais ont laissé une petite troupg
d'occupation.

IIn'yavaitpasdetroupesfranplses
enBeigiqoe!e3aoul

Lapresse allemande avant prétendu qua
des soldats francais avaient été envoyés en
Belgiquedés le 30juillet, la légatioa de Bel-
|ique et la lêgauon de France ont démenti
'ormellement cette assertion.
Le gouvernement beige, déclare la note
pnbliee par la légatioa de Belgique,protests
enorgiqus-mentcontre ces insinuations qui
tendent 4 snrprendre la bonne foi dos neu-
tres en justifiant, a leurs yeux, la violation
dn droit des geus ct des traités commise par
TAliemagne.
Le iaoüt, a 10heures du soir, Ia Belgique
a fait appel 4 ceux qui s'étaient portés ga-
rants de sa neutralité. II est avéré que les
troupes Irancaises n'ont traversé la frontióre
que plusieurs jours après eet appel. Les
troupes allemandes ont envahi la Belgique
le 4 aoüt au matin. II est de notorióté publi¬
que qn'il n'y avait pas de troupes francaise*
dans les garee beiges le 3 aoüt. Tout le corp»
diplomatique pourrait en témoigner, mêra<
celui d'AIiemagae, qui n'avait pas encori
quitté la capitaie.

traversnosAmbulances
Am Lycêo de Garcuns

D'ordinaire, 4 cette époque de l'année, Ir
grande maison sommeiüait encore.
Desmains mercenaires n'Jtsient pas v&*
nues eniever les toiies qua les araigaées ten-
daient dans la soiituds des classes désertes
depuis le jour de la distribution des prix.
L'«Almamater » laissait encore ses enfants
aux douceurs des vacancos et se délassait
elle-même en jouant au tennis Ie long des
plagesou en sa grisant da l'air des mon-
tagnes.
Par tout le formidable imprévu des faits
et des choses, 1914a changé le régime de la
saison des vaeances. La maison de Ia rn®
Ancelots'est éveilléo avant Theure tradi-
tionnelle . Gen'est plus Ia tncique classique
au collet llauri de palmes d'or qu'elie a va
surgir a son senil, c'est le mélange des nni-
formes, depuis le petit pioupiou en capota
bleue jusqu'au Sênégalais 4 la culotte de
toile grise, depuis lo chasseur 4 cheval jug-
qu'4 Tartilleur : toute la chèra armée da
France, qui vient ici se remettre sur pied,
puiser des forces nonvelles avaut de repar-
tir pour compléter la tache héroïque et sur
blime.
Le hasard qui fait parlois trés bien les
choses a voulu qne ce fut précisément un
ancien élève de notre i.ycée qui devint c«
jour-la le grand chel de l'établissement miii-
tarisé.
Je n'ai pas besoin de vous présenter le
médccin major Dulour. II fut plus d'une fois
parié de lui 4 eelte place. J'ai considéré coin-,
me line des missions les plus douces de la
profession que j'ai l'honneur de servir <Sa
dire le bieu qu'il taut penser da crèaleur
des « GöUttesde Lait » en France, de soa
initiative et de son dévouement mis au ser¬
vice de l'humanité.
La eroix de la Légion-d'Honneur qui hrillf
sur cette poitrine de philanthrope fait bien
aussi sur cette tutsiqno de raédecin militaire.
Les deux hommes se coafondent, au reste,
dans une hante ct belle idéé du Devoirsim-
plcraent, discrèteraent et généreusement ac¬
compli.
G'est anjourd'hui lo médecin ea chef qui
me rec-oit4 la porte de la maison qu'il a si
heureusement transformée, si pratiquement
adaptée a sa destination nouvelle ; et c'est
soa affeelueusecourtoisie qui veut bien me
guider 4 travers les diverscs aalles oü
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Eonft'rance hntnaine Irouve tin adoncisse-
ment, une aide attentive, nne atiEOsphère de
calme et de réconfort.

** *
L'élabHsseroent en son enlier a étê amé-
nagé pour recevcir des blessés. li fc'est pas
da classes, pas d études, pas de parlcir,
pas de petit êoia qui n'ait re pa des iits et
des soidats. Us stmt prés do qnatre cents
pi us on moias meurtris, iiospitaiisés daas
ce Lycée, en des saltes spaciemes, aérées
Buit et jour, poervwes d'ua excellent maté¬
rie! tie couchage.
Des collaborations actives, i ate! Agentes et
dévouéss sont venues so grouper a o tour du
commandant, collaborations miiitaires, offi¬
ciers, sous-officiers, soidats, collaborations
eivües dans la personne d'infirmiers et d'ia-
iirmières prirées. Tout ce monde animé du
memo esprit, slïmalé par le même zèJe, in-
timement as odé A une oeuvre commune
,pii garde, me na sous son aspect miiitaira
cf discip'iné, ia souplesse et la fraternité
familiale, toot ce mande fait la, efaacan pour
sa part, un travail admirable doat on ne
dira jamais asset i'-ampleur.
le i'ai surpris a la besogne, ce personnel,
perch 4 sur les misères et les maus, pan sant
Jes plaies du corps et les angcisses de Tame,
ac répugnanl point anx laches les plus com¬
plexes, les plus deiicates, s'tfiorcmt de
dompier la douleur, de revivifier l'espoir,
donnanl, com rne bien d autres en ces Den¬
ies tregiquas, l'exemple d'uns solidarity ef¬
fective et touehante qui met une fleur do
grüce, da charme et de beauté aux rives du
torrent de barbaris décbainé a travers le
monde.
Oa', ces visites a travers nos ambulances
ont quelque chose de consotant et de doux
qui vieot gbsaer un soarire de bonté dans
la gravité douioureuse de nos pensées.
1'au reis piaisir ü voos conduire de salles
en salles, de cbevet en chevet, de retenir ici
vin mot palpitant d'émotion ct de gratitude,
lé un trait, un iambeau do récit, une anec-
doie oii se résumé, le plus simplemcnt du
monde, la vaillance qui s'ignore oa i'héroïs-
me qui se fait confas.
Je voudrais, a mon tour, vous mener è
travers ces classes qui sont devenues des
dorfoirs et qui, rna parole, ra'ont semblé
pins claires, pies vivantes, plus gaies qu'au
temps oü nos jeunesses fri voles s'ingé-
yiiaient a envoyer au plafond des bouiettcs
de papier raachê. . .
Je ma suis expliqué le phénomène. Le dé-
sir directorial s'est attaché k faire de ces
asiles de souflranea des endroits plaisanls
aux yeux pour inieux beroer les tristesses
de l'esprit.
— Appoitez nous des fieurs, Mesdames,
beau coup de flours, a dit le médecin en
chef, et quo leur sourirc ait pour les coeurs
inquiels de uos soidats la grace d'un sou¬
venir du pays, comme le reflet d'une pensée
amis. . .
Et les salles se sont parées, et les salles se
sont ft uries.
11n'en est pas une qui n'ait son bouquet,
,sa gerbe, pas une oü les corolles ne chan-
tent, pour nos trouoiers qui ressuscitent
aux généreux enihousiasmes, la belle chan¬
son du reacts veau, . .
Ea ce milieu de réconfort, de coroiance et
do 3oilicitude, le mal iüi-mèaie s'est laissé
maitriser.
ürphae, de sa divine musiqne, domptait
jadis ies noirs démons. Or, tout A l'beure,
dans mon vieux Lycée dsveiiu ambulance,
j'ai rencontré le doux Orp'née.
Ii avail conservé son violon, mais il arbo-
jrait un brassard matricnlé a ia croix de Ge-
nève. Et comme il achevait un moreeau que
ïes biessés applaudircnt a sonhait, j'ai reeon-
ca i'harraonieux personnage : ie brave père
Flavigny, le foiain havrais populaire, le di¬
recteur du tbéatro ambulant qui, en ces
jours oü les trOteaux de la parade snit dans
ie maiasme, s'est empressé de se faire iniir-
mier.
Au reste, la maison abonde en transforma¬
tions : ie cuisinier-chef est un Yatè! parisien
renommé que la mobilisation amena au Ha¬
vre. Quant a ce chanteur, décoré de la Lé-
gion-d'IIonneur, qui se fait entendre dans la
chapelle pendant l'office du öimanche, c'est
un artiste -de ('Opéra !
Le Lycée, cependant, a conservé qnel-
ques détails de sa physionomie habituelle.
Les tableaux noirs sont toa jours ii : scr-
vent désormais k recevcir les plaisa.' te<
caricatures des fantaisistes a qui le sort des
bataiiles laissa ics mains libres. Le cabinet
de M. Ie Censeur est devcnu celui da méde¬
cin en chef, la salie ce manipulations cbini-
ques, la pharmacie ; rampüithéaüe de chi-
mie, la salie d'opérations.
Qaelques écrileaux sont même demeurés
au-dessus des porles, et ee lot, l'cecasion
J'aulre jour, d'une bien réjouissante mé¬
pris».
— Oh ! non, M. le major, je vens en snp-
plie, tout excepté cela. Faites nous cette
soio . . , Mettez nous oil vous voudrez, dans
»a grenier, dans une cave, sous le préau.
N importe oü. Mais entrer-la. . . Jamais, Mon¬
sieur le major, on voos en suppiio.
Au-dessus de la porte, éuait tixée cette
panearie : « Ailcmand », . . 11 s'agissait de
l'afl'ectation scolaire d'une ciasse. Nos trou-
piers s'afl'oUaient a la pensée qu'iis allaient
leut 4 coup « ies » revoir 1

Albeut-Hëp.uenscitmidt.

LE HAVRE
«POURNOSSOLDSIS»

6« LISTE
V. Cbarasso», rue de Hontivilliers 50 —
M. Ileury Thiout, baissier lo¬
ll. et nme Étüilo Valentin go —
Marie L 10 —
M. Buffel, 83. boulevard Francois 1'».. .. 50 —
Maurice Su pban, impasse Leeonle 1 —
M. Brieka, 5:9, rue de la Bourse S8 —
M. et MmePiel, i, rue Saini-Micbel S3 —
il. et Mme Vaquin, 15, rue Flöciiier... . . 20 —
AitoTryme 5 —
» Trsbila, 50, boulevard de Strasbourg 20 —
B. M 20 —
iS. F. Letaumicr, 162, cours de ia Répu-
blique 10 —
te. Ch. Ambaad, 17, rue de la F rme. .. 2a —
tl ct MmeGrulias, 29, rue F -Arago 20 —
Hmo Ilenry Gaudcray, 3, impasse des
iJrindes 6 40
te. el Mme G. Majoux 100 -
te. Ca . Lecroisey, 75, rue do Pbalsbourg 20 —
Mme bellet, 10,rue du Four 10 —
H. Pavolle, 181, boulevard de Stras¬
bourg 10 —
telles GuillcmeUe, Georges et Jeaa Guil-
(cmetie, i, rue de Fócamp 32 —
U. G. Puilippc 10 —
te. Germany, rue Gasimir-Périer 15 —
11.b ..... 5 —
51. Lccarrié, Hotel des Douanes 30 —
Mme tmbauil, Nouméa 5 —
Mme ftiipuy, boulevard de Strasbourg . . 15 —
Mme Qijinguiner, 28, ruo du Graxid-
Croissunl 10 —
pessiEslonrs de li Compagnie Générale
ïi'ans»tkir,!ique 40 —

Mile Moogel. Ecole Supérieure......,,. 10 —
Mile Lamy, Eeole Supérieure 50 —
Deux Soeurs 10 —
M. Boutin 10 —
Mme Basse, 28, rue I. B. -Eyries 10 —
M.et Mme iiiguauit, 6, ruo" du Grand-
Croissanl 10 —
Anonyme 5 —
M. Lapouüc, 18, rue de Bordeaux 10 —
M. et Mme Mnschiao, Eeole Supérieure. 20 —
Syndicat des Officers Mécaniciens Navi-
galeurs ICO—
M. U-gros, a rue Emiie-llenouf 10 —
Le G milé des Huissiei's de i'Arrendissc-
ment du Havre SO—
Mme ilérard, Safirte-Adresso 10 —
Mme Banmeister, Lycée de «arsons 20 —
M. Gli. Huber, 81, quai de Southampton. SO—
Mile Adam. 03. roe de Montivilllcrs. . . . . 5 —
M.et Mme Dicquemero, 35. ruo Béranger S3 —
Mile Dicqurmare, 33, rus béranger S —
Deux Fécampois 5 —
Mme Kévi'ier. 61, rue Fèlix-Fsure 20 —
Mme G. Hocderér, 61, ruc Félix-Faure. . . 10 —
M. G Hess, 7, rue du Champ -de-Foire... 100 —
Mile Morilion, Eeole matc-rnelle S —
Anonyme s —
Anonyme 5 —
M. et Mme Alfred LeWane io —
Un Havrais et deux Déarnaises 25 —
Mme Bossard, 13. rue du Cbamp-dc-Foire 3 —
M. Caniais, Sous-Préfeeiuro « —
M. Victor Guérin, rue Marie-ïatbat 5 —
Ml'ORenault, aux Aceacias 10 —
M Léoa Mcyer, conseiUergóEérsJ-et Mase 200 —
M. Rfioul Meyer 100 I
M. John il. Curric, Londres b 0 —
Mme II. Tniliard, i, boulevard Fran-
feis-P' 50 —
M. Louis Hue, 3, rue des Gobelins 6 50
Liguo Goioniale Franfaiso isecfloa du
Havre), pour nos soidals d'Afrique. . 300 —
Union des Commercants ct icdustEiels
du qaartier de FËtire to —
M. Savoari-t, quartier de l'Eare 10 —
MileBlsocbo Savourel ?; —
M. Gustavo Lecrocq, rae J.-Hachette 5 —
M. R. RaodcI.MO.boulevard Fratcois X" 25 —
M. Lucien Piaciicm, 87, rue ueraurdin-
üc St-Pierro li —
M.Lebrgre, il, bouiovarf-Amira! Mou-
ebez 5 —
Mme Costard, 23, rue Racine 8 —
Mmo E. Gartner, *9, rue Saint-Michel,. . 80 —
M. J. Oppembmmer s ) —
M. Ernest Moeh sa —
MM.Pitster et O too —
Service technique dcia Surv-iPar.ee des
Travaux eouftós a P'induslrie paria
Marina Militaire 6i —
M. Vie!, 3, impasse des Ormeaux 30 —
Maison Xrouvay et Cauvin So —
Reliquat d'un punch 13-25
Charles Hass, 13, rue Chevalier, Sainle-
Adresse 10&—
M. Eugene Uérnbel so —
M. A. Glaiigny, 53, rue rrédérle-Bel-
langc-r 6 40
M. ie directeur- du personnel da la -sta¬
tion du Havre he « Tae Commercial
Cable Company hi 10
Anonyme 29 —
M. Hippolyle Hsnriot a —
M P.obert Martin, 29, rue Trigauviile. . . SO—
Miles Gigtjct, 29, rue TrigauviMe 6 —
Comité Intéréts géaóraux 6--canton 23 —
James A. Carré 10 —
Jimmy Carré • 50 —
M. Cuvreau, 28, bsalev.Affiiral-iiouctv. 1 S —
Miles et M. Lecoialre 13 —
M. Oito 'Hemtin id —
M. Francbol, 39. rue de Neustrie 3 —
Mme B ..... 2 —
M. Albert Toussaint, Gravilis So¬
il. Brio!, iostituleur. fj —
Mme Pain, 3 sovie lo —
M. et Mme Martin, 4, rue Franklin 10 —
M. Claude Vachet, 3, rue Jacques-Loner 2. —
MM.les premiers chauffeurs, graisseprs,
chauffeurs et sou tiers du croiseur-
auxUidlre ly.i-S1voie. 21990
MM.Bené et Holland, impssso Gongef.. io —
M. Breneva! 0 w
Compagnie de Hemorqaage ct de saave-
tcqe Les AbriHes 100 —
M. et Mme CO.Damaye,. 50 —
M. H. Lamo.uret if --

Tola! F. 3.268 93
Listes précédcntes 13.070 —

Total au 30 seplembre. . ,F. 13.sag 93

Bons Oh XaUire
Tricots its loins, ckaitsssttes de tains, gar,is tie
/nine, eetniares ds fianeUe et de tains, cower; an>$
e's lotas.
Kmc Acbracbel ; P. B.. 3. rue de Gondé : M.
Jules Aussct, rue Bernsr<iis-de-Saint-Pierre ; M.
Clwrasson, rue de MonliviUfis : Mine TbieuBeni ;
Mme Groti/.u, 43, rue Guillcmsrd; M. Vio'.eUe. 22.
rue da Fecamp ; Mme bairiau, 10, rue Pleuvry ;
C. D. ; M. E. B., Gmtribuiioss iadirecles : Mrne
Feller, 5, rue du Docteur-ilaire : Anonyme'; Maie
Quinguinr-r, rue du Granf-Croissant : Mme 1oyer.
23, rue do Séry ; Mme Batljnm, 13, ruc M-idame-
Lafayette ; Deux soenrs ; Aronyme : M.Grequer,
67, rue Jffies Lece-ne ; J. I. : Mme Lasnicr, l, rue
Glémer.t Marical ; Mme Fóvrier, 01. rue Félix Fa-i-
re ; M. bechrux ; Mrne Jlein. 9, rue du (ira.-d-
Croissant : MineOb. AmbsuiJ, 17, ruede !a Ferme;
M. el Mme Lecesue, 40, toutcvard de Strasbourg;
Mmo Bussard. 13, rue du Champ-ae-Foire ; Mute
Gantois, 30. rue Rtspai! : le doctcur Gerard Lsu-
rant, chaussée (ies Elats-Uuis ; id. Labbé, 6, ruc
ïirióbaut.

Erra
MileMadeleine Crequi, nous remotlant 10 francs,
a élé omise dans la lisle piöeédtnle.
M. et Mme Lefebvre, nous remettan! 10 francs,
out été oiuis dans la lisle précédcnle.

Eï«; etS flloa Hon
Au lieu de M. A. Leblond, dans ta listo d'bier,
lire Amicale Aunable Leblond.

Casaaelï Vïïsïïït-üjiaï «fta SI
Une reunion du Eorssetl municipal aura
lieu a l'IIötel de Yiile, Yendredi" prochnin
2 Qclobre, d 6 hearts du soir.

Op.dre du Jour
I. Communications :
2 Groqpe seolaire du quarlier de 1'Eurc, f03-
dations en cimcnt armé ;
3. Bourses diverges : rapport.

Croix Rausja te-V»v.?-*•»»<*
Association des Barnes Franqaisos
L'Association vierst de re cevoir ia sonirae
de sept cent deux francs oinquante centi¬
mes, montant u'nne sonscription ouverie a
la Cerlangue. sons les auspices de JJ. Pouchin,
maire de cette commune.

POUR LES RÉFUGIÉS
Lists des dons en espèces rrcus parM. ii. Uoefkens,
consul de Belgique au, Havre, pour tes refugiés
beiges au Havre
Ligue Colonials Franc aiie (section du
Havre) p. 200
M. Gustavo Degermann, Le Havre ïS)
M; et Mme A. Langer, Le Havre 2)
M. J Despy, Le Havre S)
De la part d'une familie éirangére a un auto-
mrjhilifitrt nliiirrpanfmobiliste obligeant
M.Virnot, Le Havre
M.Lassire, Le Havre
M. Laurent Tontaia, Le Havre
!!. L P
M. Henri Bergmann, Le Havre
M. Georges Eloy, Lo Havre
M. Marias B ile mére, Lo Havre
M. Louis Aiubiud, Le Havre
Mme A. Mab-re, Lo Havre
41.D. Leciiantre, Le Havre
41.Guérard, huiss-er, Le Havre
M. Gustave Lcporq', Le Havre

10
50

100
S
25
20
20
50
5
4
20

F. 837

t.CK tessci-ifai
Les inherits mrritimes utitisables d tem et
reformcsno I on 2 agés de moms de -AS'tins (et
non 34, comme on l'a piiblio) devront être
visités par ies conseils de revision.

VEceSuaisrsna
Des séances de vaccinations gratoitcs out
lieu tous les jeudis A l'IIötel de Yilio, sailo
du Bureau d'hvgiene, A 2 iieures.

]Hn«é«in «I lOsfsire SIaiug-el>«
Aujourd'hui jeudi, le doctcur Adrien Loir,
directeur du Bureau d'Rygiène, conserva-
leur du Museum, lera une causerie-prome-
cade au Museum pour le puh'/c,

SJax'Ies»
Le steamer liell-vndais Vremhjk, allant do
Dahi more ct New-Yoik a Rotterdam, eil arri¬
vé au Havre ura-di soir, escorte par le torpii-
leur do haute mor Typhon.
Lo Vcend.ii/,:,qui avail a hord tine centaine
de toanes de margarine chirgées pour le
com pte d'une maison américaine, a du dé-
barqeer dans noire port cslie parlia de son
charge men t qui a éié saisiq, provisoiremc-nt.
Ce steamer doit continue!' sa route ponr
Rotterdam incessa mm ent .
— Le yacht anglais Erin, ap par-tenant A sir
Thomas Liptoa, est eniré au port mardi et a
pris place cans la 2e darso du bassin Bellet.
■ Ce suoêrbe yacht, transformé en navire-
h-öpitaR est veau re mettre a la disposition
du" Comité anglais de la Croix- Rouge, de
Paris.
Ii a A son hord la duehesse de WestminsUr
et de noiii breuses intirmières.
— Le steamer transatlantique Georgië est
sort! mardi soir, allanté Ncw-Orieans.

VGiR
REIYTRÉE DES CLASSES

i iaCordGiinerieDssmoulins
fiJI, ï-tso 'ïlilern, Havfö

L,C plus grand choiz en CIJAUSSURE5 p&sr
ehfantg, fillattes et garqonnets

SFECIAT.ITÉS pour I,ycé€S et C-ollège-s
Distribution de Sous-tSains.

Aceifleat EJsorSt1!
Un terrible accident s'est produit mercredi
malie ii t'usino dTncinération.
M. Léoa Enanx, agé de 60 ans, demenrani;
boulevard de G-avUle. 37, qui cxe.'ce ies
fore ions de oniremaitre do service de la
briqn iforie, étant dins Tateiiar de repara¬
tion des sutomöb les, vouiut placer uno
•courfoiö sur une poniie servant A actionner
la machine a cisaiüer.
li se iroarait ai'usi A eavhroa 4 in. 30 da
so'. Melheureuscroent, sa veste se trouva
prise outre cette courroie ct la poniie, de
soric que 'c msiheureitx tuvrier f'ntenDainé
dsns ua vif mouvement de rotation.
Ses deux jambes se tronvèrent ainsi arra-
chées et ia icie heurla pliuieors lois le mnr.
Ls sang jaiilit sur ceiai-ci aiosi que sur les
appareilx euvironnants. Lorsque i'on arrêta
la moleui', ie maiheureux Enaux avait cessö
de vivre.
Lè contromiüre, qui est originaire de
Saini-Mii tin-du-Manoir, ctiüt veufet père de
cinq eülants.
Son corps a éió ramené è son domicile.
M. Jenot, cotnmissaire de police a procédé
uux conslatalions iégaks.

AWobs le Xrésor pnlilir
En eréant les bons de ia Dr-fenso naüo-
tiale, ie gouvernement fait appel a tous
eeux qui par 'ears disponibiii'és peuvent
venir en aide A notre Trésorerie. L'argent
est ie nerf de la guerre. Le Trésor ofire aux
soujcripteurs de séricux a vantages; les nou-
veaux bons rapportent un inlérêt de 3 0/0
payó par avance, soit un inlérêt effectsf de
pias de 8 1/4 0/0 ; un droit de préfére >cs
pour ies futurs emprants leur est attaché.
Au public de faire son devoir. L'heure n'est
pas aux tliésaurisaiions égoïstes ; l'or qui
dort iraproduc if ne sert "pas la pairie.lt
f'aut que nos capitaux fassent front a l'ca-
nemi.

jïffiss-Ss a l'E isseitxl
M. Alphonse-Toblö Lovasseur, de Sernam-
liii c, 29 ans, sola at reservists, blessé le 8
sep'.embre a la bitaillc de ia Maros, décédé
ie 18 a l'hópitil de Benceval (Eure-st-Loir).
M. Marcel üaidy, instiinteur-adjoint a Ne¬
ville, cap 0 ral au 39e d'intanteris, bie-ssé ïr.or-
teilement le 22 septembre.
M. Auger, d'Ourville, scldat réserviste,
éécédó dos suites de ses blessures dans un
hópitai de Reims.
M. Charles Poisson, de Srinl-Sylvain, sar¬
gent rengaga au 74«d'iufauterie.
M. le commandant Pu pin, gendra de M.
Angot, ancien juge au ïnbun d civil do
Dieppe.

3fes FSïessé®
Sont en traiteraent pour blessures de
guerre :

A Fiers
Amhulowe frolre-üatne. — 36» u'iflfanterie. —
Lucien Bffihbey, G. YauspriBg.
li/S'. — Lóou L'ouiUou, A. Grcste, G. Ledu, Pal-
frav.
Ambulance du Séminaim. — 36" d'infaalerle. —
O. Caiberine, Jen ile.pply, Honitovil e, Fr. ï.egoneR,
O. Lrehev-Blier, Ea*. Leudot-ait, L toserl, Merle
Ali), Alb rt Pérée, Maxime Pesnv, (.. Phiiippr, te.
I'oirier, Bené. Poitevin, Paul Quoiier.
39".— Marie Laighei.
i-29'. — R Tberöucüo.
339*.— E-l. Giammare.

A Vendórae
llup iel du Calo.cire. — H. Georges Varir, insii-
tüteHr école do garqms rue uestave-Flaiibert,
lieuleaaiit au 329"-(i'iufaiRei-ie. a élé blersé ie 23
scplembrc, s Beny-su-Bsc, d'inie belle dans la
cnisse genebe. II est en traiteiucal a Iböpilni du
Galvaire, a Vei-döme,
Ambulance de SHnte-Marie : 36'. — Louis Joro,
M. Biscuit. PlandièfC, Aiex. Yver.
329'.— O. Lspert.
Ambiila .ee des /'elites Soeurs des Pmtra : 38'.
— Jules Roger, Saint.
129".— Eia. Duclos.
329».—Aug. Martin, L. Anqueti', II. Garpcntier.

A Saint-Brieua
36" Q'infanterie. — Sergenl Dufour de la Tbwile-
rie, L. Cancel, eaporal Eug. Lemoiae, capo.-al
Eng. Piiorget,
US».— Sergent G. Vigogne.

On demands ue3 ouvriers tailleurs et petites
mains. — S'a dresser au Cercle républieaur-
rue de Paris, 103, de 8 Retires a midi.

ï®i"©8SB«Êl®IÏ

M. Mazier, niéiecin auxiliaire it Thöpitql
ternporaire n# -30, a Tronville-sar-Mer, est
nommé au grade de médecin aide-major de
gr classe de l'armée territoriale.

LHERMITINE-f
Anliseptiqi to Energique ct Mapida
PRSBUIT ÉLEOTROLVTtQiJE
G-ttérifionrapid?ggdPlatesetBlésrass
BlGaUREUStiStNT StUTRS

Sans aueun danger — si toxique
nl poison
Ï5« VeRte : -

ADIMA££ 9. pie /V. Place des Huiles-Contrates
, riBlftnCÈé u . HAVRE (1'éiéph. ö.SOj

mmmriiiomli
Gommerviile

Una chaise au Taursau. /Sort d'un Hen:me. —
Lundi dernier, M. Frédéric Darin, tiomesiiquc de
cul ure Chez M. le comto IJocquart, ku chateau de
Fflières, sllr.it chercher un taure.ni.
L'animal rompltsa ebeine et se mit 3 la pour-
suite du jeune Georges Henri Calais, agé de
17 ans, égalemoat doai slique cbi z 41. Hocquart.
Le jeune homine sauia sur un grillage fo mant
c-öiure d'un jardin et se concna sur le sol. Le
taureau ayant peidu sa trace se vlirigea vers trois
cbevaux. Ges chevaux éts lent conduits par les
ei, fants Basset ; ceox-ci curent la présence (l'es¬
prit de détcler rapidenienl leurs animaux ct de sa
sanver.
11éiait temps, Fanimal en furie a même attaint
un chevai avee ses redo utables ccrses, ma-s ii no
le blesse que trés légerx-mehi.

Pendant ee temps, M.Dorhi était foujours 4 la
poursuite de l'animaf, qu'il connaissail et qu'il
considörait eoinme doux. mais le tauveau rènversa
son moiiro o,t s'est acbarné sur lui le rouiant avee
ses eaafi.es sur un parcours do 7 a 8 mèires.
Quand ij le quilla, M. Dorin avait ccssé de
vivre.
Le taureau s'cnfoit dans la esrnp.igne et, dans
!a null, une baliue s'organisa. I.e personnel de ia
ferme de 41.Hocquart ot M. Navarre, marchand
de cycles a Gommerviilc, so mirent a sa re¬
cherche.
Muni d'un fusil de chasse. M Navarre lira plu-
sieurs fois sur le lauroau, mais les charges, troD
faibtes, n'eurentpas d'effel. Enfia, les gondnrmes
de Saiat-Romsin, Dufoi ot Paquerraud, sous ia
direction du marécbal-des-logis Lefebvre, mandés
d'urgence, curent raison de l'animal qu'iis luèrent
avee leurs carabines.

§uilstm &§sSosiéiés
Myndicat des O ffleSers-Siéca nlcléas-Sa-
vlqateurs dn Commerce. — MM les offi¬
ciers mécaniciens soul priós de bien vouloir es-
sisier a l'Asaemlflée générale qui aura lieu au
siège dn Syndic-it, 31, rue du Cbi !ou, a 6 houres,
ee soir jeudi l,r octobre.

fri'AT CIVIL DU ÜAVM
NAISSANCES

Du 30 sept mbre. — Madeknoe EPTQUE, rne
Jeaa-Jacques-Bousseau, 49 ; neurielle ORANGE,
rue de Biicbe, ti ; Marguerilo VALLÉE, rue Pas¬
teur ; Albert HAUTOT,rue d'Eirelat, 10» ; Michelle
DELAY, rue Victor- Hugo, l»8 ; Bené-» VATtNEL,
rue Emilo Zola, 2 ; Raymocde GOFFRETEAU,
passage Anct-l, 3.

Le oius Grand Choix

111# TiSSANDlER
3> Bd de StrasQoui-g itel.SS)
VOITUWES deo. 8B fr.
Biey«lelt es " Tourists " tpg!
enhèrtmcnt iquipées a l"'»'

DECÊS
Du 30 septembre. — Julia HUNTER, épouse
GOCTARD, 43 ans, saas profeasloo, rue du Petit-
Croissant, 43 ; Magdeleine MORIN, épouse llt-
GAUD,57 ans, sans profession, impasse Sarde, 8 ;
Georgoa PALFBAY',71 ans. sans profession, Hos¬
pice; Anlohe B1VOALL4N, 30 ans, chauffeur,
rue de la Grique, 9; Ernestine LEPET1T, 1 jour,
rue Demidoff, 57; DeniseEBRAN 5 mois 1/3, rue¬
de Mulhouse, 81 ; Aifred 410HIS3E, 9 jours, rue de
Zurich, 78.

SpéoiaJité do X>»ttll
h L'ORPHELINE, 13-15, cue- Thiers
fi-asU coscpiet na 12 besrea

Sar üéjnajwis, nor, L,er«ai.-ip.lnlliêe au üsuii psrt« i
ssrbisir a domicile

TELEPHONE S3

BIJOUX DEUIL
I.ELEU, 40, ruc Voltaire, Tétép. 14.04

Socicié de SeeoursMutiitls«ie-Ënipluyésel Ouvriers
des Dfrks-Eutrtpéis du lla»re

MM. los socié'.aires sont priés d'assister sux
oüséques do
MonsieurAdoSpheiSUVi£

Mctnbre act f
qui auront lieu le jeudi 1" octobre, a 4 b. 09
mi soir, en l'eglise de Sanvie.
On se réunira aa doraieile mortuaire, rue
(te ta Hare-anx-Cicrcs tcilé Baitly, Sanvie.
(2196) Le Président : a. vj<.*iEHA«D

SI. et M«"SAi/O/N-PEf/n/N, hs fatnhhs MH-
TilL/itt et SAHiLLOTleorcicicnt fes personnes
■piioal bien vousufissla Ier aux convoi, service
ct inhumation do
Mademoiselle Antoinette-Merio BASjDUT

ECOLEDEMÜSIOUE
f7, ïtue de Nermandie

Los cours d'inslruments, Plano, V'ioloa, Via-
loarclb', O-inlre-Basaé, ainsi que los 'cours
de So fège, rcpreodioat lo JEUDI8 D.CTQ8RE.Les
no-jveaux é èves sont priés du se faire inscrire
do 9 a ii Urures. Los *nclans éières peuvent dés
m-intenant reprendre les Uearcs et jours précé-
üemmont fixès. il ffJ03i)

fteii-iii é i Viiii!
Octobre

Veiidredl.. S

... ?

Octobre

8 »

1 r,

7 »

(tAVRK

11 45

9 45

18 15

11 »

Jeudi .

SameSi .

Octobre

HAVES TKOWIIÜ

US 30 9 30 '16 45

'15 32 Si20. 'iC 45

*15 3C>- ' , S 35 '16 4-
_. .-J6

BAVRS CABS.

6 41
7 »
7 *3

_ _
M. —

NQUVELLES MARÏTIMES
Lest. fr. Hupolcte-ü'orms.vm . de Bordeaux, est
arr. a Dunkerque le 23 sept.
Le st. fr. Anti) al-Nielly est passé a Barry-Island
Ie 3 sept .
Le st. fr. Asie, all. du Congo a Bordeaux el
Havre, est rep. de Dakar le 29 sept.
Lost. fr. Af: ique est parli da Libreville lo 28
sapt. pour Havre.

SSsiS?é®ï*(Sï»5a® öïs t" Octohre

B.nur «ra i 7 'v ~ S^UteS! 6 - S3FLEINEfiSEB j 19 e3 _ , 7 . 25

( 2 b- 40 — » 2 * —
ratR 1 iff h. 4 — » 90

Lever<iuJolcü. . 6 h. —
tkrac. du solr.il. . 17h. 39
Lev.dels Lose.. 46U."A3
Uon.dcla Luna.. 2 h. 47

P.L. 4 Oct. i 6ii. 8
i>.Q. ta - i si 43
N.L 19 — A 0 is 43
P Q 28 — 4 12 h 12

«S.CS.

Sept. Slavsres Katrjfi '«a», dr
29 st. holl. Veer,dijk Baltimore
— st. fr. Gazelle, Abraham ..Caen
— sloop fr. Ste-Lêonir, Gullloa Tronviile
30 st. ang. Tiverton, Tomc-y Gaiveslon
— st. ang. Stentor... Japon, etc.
— st. ang, Normannia. Kernan Soutbaiupion
— st. fr. St-Briiuc, JoiseRa St Erieuc
— at. fr. Hirondelle, -Marzin Caen
Par le Canal de Taucai-viile

29 ch. fr. Albanië... Rouen
— eh. fr. Villars ltouen
— ch. fr. Douennais- 13 Rouen
— ch. fr. Ois -2 Rouen
— st. fr. Rhone Iiouon

Sar Hade
30 st. ang. Ocean-Prince New-Orleans
— st. ang. Bellorado New-Orleans

Sept. Savlres Sortls «II. d
29 st. fr. Georgia, Blancart New-Orlesn«
— st. fr. ssédoc, Guiflaud' Londres
— sf. fr. Yille-de-Dtjott.Bousselet Londres

CERIE POTiN
Maison V. HAINNE VILLE j

Les I>£l^L.C1--A-SXisr3 seront ferniés
JEUDI, TOUTE LA JOURNÉE
pour 91it-veiitaire

30 1 (2103)

Li LIGY I (France]Limited
actueilemmt a Mor&eattae el. Miarrit* ,

et Filiale de la LLOYDS BANK Limited de Londres
Nous demands d'insérer la communiqué suivant :

Dans la but do poavoir assuror los hosoins ds noire Clientele , taut on Franco
qu'eu Augleterrc, nous venous ti cuvrir une

MAISON DE BAMQU E
S®, i*ue siia ClsHJ»»is, Sb© Havre

oil vo us tcroi is loutc-s les Opdralioji s usuelles de Banqne, en cn mprenant 1'Ach.it
ct la Vento das Eftets et des ülonnaies ólratiyères ; l'osiverture de Gompies- Courants
de Depóts, oio., etc.

H. DESPLAN CHE
26, Rue Casimir-Périer, 26 (derrièrela Banque de France)

LE 1IA¥11E

II ÜI
La plus importante de la Region

PERLES- CELLULOID- MÉTftL- IMMORTELLES,ETC.,ETC.
31-jia Maison l ff'a ^>s»,s cL& ïsSta.Gcxxxr's ale

MaJ—31o iï!34)

— st. ang. Luff-corthj Miller Newport
— st. ang. ILoitooii, Holt Southampton
30 st. ang. Redstart, Field Londres
— st. fr. dirondelle, liuet St-Malo ct SI Brieuc
— St. fr. Castor, Marzin Carcalao
— st. fr. Gazelle, Abraham Caen
Par le Canal de Tancarville

29 ch. T. i/a'-ie-Thè) èse Rouen
— ch. fr. Bourgogne Rouen
— ch. fr. Poitou Rouen
— c'n. fr. J:e de-France. Rouen
— ch fr. Asie Rouen
— ch. fr. Aé aclub ...R-uon
— eh. fr. llonfltur Rouen
— St. sr. La-Rule, Tisslcr. . Post-Audemer

flViSauCOiiERCE
ftViSAUXRÉCLAB1STEURS

S!!H. les Kéclamateurs des marchaodises
(charge naer.t do GRAIN), chargêes a la Nouvelle-
Oriéans. sur io s/s bh.lokvdo, arrivé le 30
septembre, sont priés de présenter, immêdiatc-
mcDi, leurs connaissemenls, alia d'éviler la no¬
mination d'un sequestra.
Les marebaudises, aussilót débarqeées, sont
sur Sequai, aux frais, risques tt perils des ré-
elam-uiur <.
THE GUNARDSTEAM SHIP COMPANY

LIMITED (4193!

AVISDIVERS
les petftes annonces A YES Jï SYteiStS
maximum six iignes sont larifées 13 fr. SO
che.oue .

25 \7¥Q On serait reconnalssant a un so'dat
xa. I id qu i35o ce me rcnscigncr sur Ho-
bert i.ïiPi.ASN, caporal, 435»régiment d'ln antc-
ri . 3«bataillOD, 10» compagnie, et sur Marina
QUKIVAI'T, caporal, même régiment, mais It*
compagnie. — BLAYAT, restaurateur, boolevara
de Graviile, 130. (8'93'/,)

€hvo JOÜEN
Na-sscur, Prof aseur de gyiuBastiqsso
médiealc et suédoïss-, 1J, rue ou Chsmp-de-
Foiiv. prèvient sa clientele que. por suite de la
mobhiiaLion, il re poujra reprendre tes conrs et
lemons qu'après la guerro. (2190/,)

f des Lavenses
iiHgHr ct a*»© j.,c"it(* Osi-
-liitól-sS. vi-iócc ttepas-

scsisse. Blaaehissario Havraise, 14. me
Boussard, Havre. (21832,

Garqond'lntrepot
hien au courant

du (ravail
S'tdresscr 3, rue Bayard. 28.1 (21121

fraiiemis
38-50 an', pariaut anglais, habitué diricer nom-
breux personnel, meiileures references, demande
place de cossllance dsns hotel, ou a'unporte
quel autre empioi, ensc-mlde ou séparétnem.
R. BENOIT, boulevard Sénsrd, Les Coles ux
iSejnc-tlOise). (SiyJzi

Ondemandsa lonerk suitefSnma^
mum 13 kilometres, uroximiló tsam ou ch de fer,
MABtsuw de 8/1o pieces, avoc terrain de
15,000metres minimum.
81.S. t-42, bureau du journal. (220-47.)

uneBonnea foutfaire
sschant b:en cuisinc.r. ou
« Bïxiïiièï'e faisont ménage.

Excelienlcs references c-xigées.
Adressc au journal, aux iniiiaies C. H. D.

27.29.1,4 (2105)

SUCREME de NOINTOT
ixnij i ft)«VU deux S;5s-v»tn« 's. an Cui-
llml 51si ƒ If seur, un cltci' «lirfnaeur, isa
tJarboaatear pour la campsgae.- S'adresser au
D.recteur, a Noiatot (Seine-Icférieure).

2.2,3.4 (2200)

GÉRANTES
37Ö ayant déja été dans le commerce et
liO bonnes commerqanles sont «ï©-

maudées pour tenir MA.GASINS DE
' L'AÏGLON Réfêrenoss et garanlios exi-
góes. — S adrcsser au bureau do " L'AtGLOH",
71, rue Thiébauï, de 10 heures Araidi.

1.2.30 (2188)

OPi DÉSIRE LOUER
C»i"i& ik <Gls.sa.na.i»i,>e "vide
Envtroas boulevard Francus-I0"

Eerire au bureau du Journal aux initiates D. W.
(Ï1S8Z)

m peilii
RentréedesC»ass63le 2Octobre
Matin : de 7 h. 3/i ü 11 h. 3/4, groupetaenl
dos èiéves du Ceurs supérieur, de ia 1" el des
tnoisièmes classes A et B.
soir s de 13 heures a 17 heures, reunion des
éleves des deuxième, quatrième, cinquièmc classes
et de l'Ecole Matc-rneile. (2205/.)

MAISON Ï)E COUTURE
53. rae de Normandie

ROBES,M4NTE4ÜX,FoURRURES
F:,gons et Transformations de Fourrures

cn tous g, nres
Keltojagc ct Lusti-agc

(2132Z) j

!S£
13, me Ballot. — Tétéph. 1.50.

Travaux do soudure et découpage do métaux.— ;
Réparalioos de choudières marines et lerrestres, 1
et do toules pieces brisées ou cassécs, en fer,
fonle, bronze ct tduminium.

Pris trés modérés.
1.3.5.7.9.11 (220ÏZ)

IERS
I fea SOLIBISnpiT

MM CL lil BIENFAITSpartó.
mss®,IVSOTET, dertiste

52. rue as la Bourse. 17, rue IHarie-Ttièrose
RslaiilesDENKERSCASSÉSoümalfailsaiü&urs
Reparations cn 3 heures et Dealiers liaut et ;

bas livrés en 5 heures
Denis a If.Sfl-.Dcnis de 12p' öf.-Denliers dep.
ss f.Dentfm baat el basde-140Dr90f..de200B' lOOf.■
MoniesNouveaux,Boniierssansplaquenl croohsts
i«Bi'ui»seur öe i'LMD.V itUU.VoYüuLE
ExfrasllsiigratuitepourionslasMBieires

-'Dl ) ;

»,Ei.IPPEITIprofesseur daPIANO et da
GHAHT. 50, rite

— =. 1 il Eyriès, in-
forrae ses élèvi-s et les families qu'élte sera visi¬
ble les vendredis et samedis d'oetobre, de 2 a 6 h.

(2l94ij

Pensionnat
/ 12 Pensi>nn-i et External de Garcons

32, I'd Francois-1", d proximilé de U Uery
Inslailalion moderno trés conforlable. répondant
a ioutes les exigences de l'bygiéne : liydrothéra-
pte, vie de familie, easeignement primaire el com¬
mercial; preparation aux divers examens et sux)
diplómes de sténo-dactylo el complabiliié; lan-
gues vivantes; a ls d'agrêmeBt. — Pr,x modcrés.'
1,'Etablissemeni accepto en pension des Jeuae?
Gens étracgers aux cours de l'Ecole.

17.20.24.27S1 (1819)

QOÖAStONSAVENORE
Belle Coanavile noyer dessus inarbre -as fr.'
Anuolre a glace bi«eautée noycr.. fr.;
LU arajini avee summier S3 fr. ,
CstAJitïKE A COUCHES! avee literie

compléte.. fr.;
Ta Mc rots de .: is k,<
8, rue Jules-Lecesne, 8 j
(pièa l'Hótel da Villa) ■2101)

BIJTOIJX ï> lCUIEte;
Assoc iiucat complet i

JLKl^JGCf, 40, rue Voltaire fTiiép 14 04) i
Achat ds vieil or, de vieil argent el de vieux denlior»
ï'outi-s les Decorations franqaisps en ma-
gasin.— Reparations do Bijoux et de Itlonrres.
NOCVIiAUTft - Broche émadlée : les 3
Brapcstnx <le» Aliiés 1'J ï S, SB fr. I2186z)

CONSTIPES!'"""PHTALENEPSENEZ
LE

Ce meilleur laxatif, !c iiieilleiii- pitrgatSf
: Co II («<*«>il : SS francs» — :
Depóts priocipaux : Ph"' Houlbrecque, 79,
rne Casimir Belavfgae : Gondoin, s9. rue (Je la
Fontaine : Guincêtra, i>8, rue de Paria ; Patin,
112, ruc d'Eiretai ; THuret, 203. rue de Normandie,
cu Havre. — Goutt-enoire, 2, rue des Galeries,,
d Fecamp. J—iSo (8359)

«IJRBAII, placa Car¬
net, S, deux pieces, dont
une petite. J.ibre de suite.
Loyer, 450 francs,

s'adress je Joinville, de 2 a 4 heures.
(2:00)

A LOUEEprés1HoteldsVillo
*•' etage, 10 pieces et dép. i,s«»ö St
-S." ETAGE, 7 pièCC3et dép. T«0 —,
S'adrefser pour trailer : Etude de M»POTELj
19, ruo Racine. J (2094)

i LOII

k LOÏÏERZXÏ
du ë pieces, cuisine, ss

VlHa Aïeisblé© expos óe aq
vue sur la rade, cömposéé
salie a manger, salon aved

piano', eau. gaz, éleeiriciié, tra . way devant li
p'orie, SOO francs par mo s pendant la durée d#
raiguerre.— S'adresser, 26, ruo de la Saureo, p?-
!a tele a Ia route de la Hève, Sainte-Adresse.

(2t97x)

HAVRE
Impnmerie du journal Ee H:\vr8
35. rue Foatenelte.
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